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EVASIONS
CAHIER G | CONGRÈS ET TOURISME D’AFFAIRES

Parlons-nous congrès, et sa taille n’empêche en rien qu’il se
tienne en un lieu ou l’autre du territoire québécois. Si, pour
les 10 000 congressistes, il y a le Palais des congrès, pour le
petit groupe qui tient une réunion de stratégie, il y a plus d’un
site enchanteur qui ne demande qu’à le recevoir. Le Québec
d’af faires ne peut que se réjouir du fait que toutes les régions
québécoises l’attendent. Les bras ouverts.

N O R M A N D  T H É R I A U L T

Dans l’univers congressiste, les coups d’éclat, s’ils se
comptent en un an par un simple recours à une
échelle qui ne franchirait pas la centaine, arrivent
quand même à montrer un bilan qui demeure specta-
culaire. Le Palais des congrès ne se prépare-t-il pas à

accueillir l’an prochain l’International Microwave Symposium et
ses 10 000 participants? Et, pour faire saliver les défenseurs des
retombées économiques, n’établit-il pas déjà celles-ci à 28 millions
de dollars?

Tel est le monde des grands nombres: ce palais offre ainsi avec
fierté un bilan annuel qui inscrit en ses pages que les 350 événe-
ments ayant eu lieu au cours de la dernière année ont fait entrer
en revenus, dans les caisses des hôtels, restaurants et autres
lieux publics de la grande région montréalaise, près d’un quart de
milliard de dollars. 

Et ce qui se passe à Montréal se déroule aussi à Québec, dont
le Centre des congrès se veut un concurrent des lieux sis dans les
métropoles que sont Paris, New York ou Dubaï: «Québec est une
destination exotique pour bien des organisateurs d’événements qui
nous choisissent au détriment de grandes villes», affirme d’ailleurs
Ann Cantin, directrice des communications et de la mise en mar-
ché de ce lieu de rencontres de la capitale nationale.

Spa ou mer inclus
Au pied de l’échelle des nombres, toutefois, se tiennent de

«petits joueurs» qui ne sont pas sans atout. Ainsi, une vingtaine de
personnes pourraient se retrouver en pleine nature, avec un spa à
demeure, si elles se déplaçaient à 10 minutes d’Ottawa en
Outaouais pour faire tenir leur rencontre au Nordik spa en
nature, à Old Chelsea. 

Y penseraient-elles qu’à l’autre bout du Québec, en Gaspésie,
un responsable de centre de congrès à Carleton-sur-Mer, un
Stéphane Boudreau, leur ferait la promotion de son site et du
paysage maritime qui l’entoure. Et même lui devrait aussi se
confronter à Véronique Mariève Gosselin,  de Tourisme
Rimouski, pour qui le fleuve Saint-Laurent est une valeur sûre
quand nature et affaires vont de pair.

L’industrie des congrès est une énorme machine. Tous savent
que, s’il y a échange d’idées — et une rencontre comme celle que
tient tous les ans l’Acfas avec ses milliers d’universitaires, cher-
cheurs et scientifiques de tout domaine en fait la preuve — il ne
faut surtout pas oublier que, lorsque des gens se rencontrent
pour quelques jours, ils le font habituellement à l’extérieur de
leur zone de résidence, et alors ils doivent aussi, outre les
réunions, manger, dormir, se détendre. Et, de ces activités, tous
en profitent.

Le congrès serait-il international qu’il devient un temps publi-
citaire pour ce Québec dont la nature est le premier atout. Un
séjour à Montréal peut ainsi se conclure par une virée en Mon-
térégie ou en Laurentides, où un simple coup d’œil peut donner
l’idée à quelqu’un de revenir, cette fois la cellule familiale l’ac-
compagnant. 

Le monde des affaires est par définition celui par qui l’argent
arrive: pourquoi le Québec n’en profiterait-il pas?

Le Devoir

Il ne manque que vous...
Si le groupe est petit, le plaisir sera plus grand
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A S S I A  K E T T A N I

A u cours de l’année à venir,
la troisième ville en impor-

tance du Québec accueillera
deux événements d’envergure,
tous deux consacrés au touris-
me: le congrès annuel de la So-
ciété des attractions touris-
tiques du Québec – Festivals et
événements Québec (SATQ-
FEQ), qui aura lieu du 7 au 9
novembre 2011, et Bienvenue
Québec, du 29 au 31 octobre
2012. «Deux beaux événements
qui auront beaucoup de rayonne-
ment», avance Andrée Cour-
teau, présidente-directrice gé-
nérale de Tourisme Laval.
Deux événements qui, chacun
à sa manière, contribuent à la
qualité et à la vitalité de l’indus-
trie touristique québécoise. 

Si le marché touristique au
Canada a perdu des points au
cours de la dernière décennie,
des initiatives telles que ces
deux congrès ont tout pour
changer la donne. Forma-
tions, conférences, occasions
de rencontres et d’échanges y
seront au rendez-vous: tous
les ingrédients pour une offre

touristique réussie.
«Laval est une ville extrême-

ment dynamique en matière de
tourisme, avance Andrée Cour-
teau. Nous accueillons plus de
160 événements et congrès par
an.» Que ce soit par ses hôtels
ou ses installations, comme le
Cosmodôme ou le Sky Venture,
«Laval a acquis ses lettres de no-
blesse en tourisme d’affaires et a
prouvé son dynamisme».

«Bienvenue Québec a voyagé
partout dans les régions du Qué-
bec, explique Mario Saint-Lau-
rent, directeur général de l’Asso-
ciation des propriétaires d’auto-
bus du Québec, qui organise
Bienvenue Québec. «Nous
sommes déjà venus à Laval en
2007-2008 et nous revenons, car
nous avons beaucoup aimé notre
premier passage.» Quant à la
SATQ-FEQ, c’est la cinquième
fois qu’elle organise son congrès
annuel à Laval depuis 1990, un
choix qui s’impose en raison de
la qualité des infrastructures,
nous dit Lyne Voyer, directrice
adjointe aux communications. 

Performance
La SATQ-FEQ est un orga-

nisme à but non lucratif dont
l’objectif est de «contribuer à
rendre les attractions et les évé-
nements touristiques plus per-
formants et plus compétitifs»,
explique Lyne Voyer. Depuis
35 ans, la société demeure fi-
dèle à ce mandat par le biais
de son congrès annuel des fes-
tivals, événements et attrac-
tions touristiques. Le congrès

s’adresse avant tout à une
clientèle d’affaires qui veut or-
ganiser un événement, notam-
ment des gestionnaires d’at-
tractions touristiques ou des
travailleurs dans le milieu tou-
ristique, comme des associa-
tions touristiques régionales.
Cette année, le congrès s’ap-
prête à accueillir «environ 300
à 350 par ticipants, auxquels

s’ajoutent de 400 à 600 visi-
teurs attendus au Salon de l’or-
ganisateur» , estime L yne
Voyer. Plusieurs activités sont
au programme: conférences,
ateliers de formation en orga-
nisation d’événements, le Sa-
lon de l’organisateur, une jour-
née de rencontres avec des ex-
perts ainsi qu’une cérémonie
de remise de prix. 

L’accent, cette année, sera
orienté autour du thème «At-
tractions et festivals: des orga-
nismes vivants». Au cœur du
programme se trouve en effet
le souci de répondre de plus
près aux exigences d’une in-
dustrie touristique en constan-
te évolution. Que ce soit du
côté des der niers change-
ments technologiques, des de-
mandes de la clientèle ou des
dernières tendances en matiè-
re de produits, les organisa-
tions touristiques sont ame-
nées à revoir leur offre et à in-
nover pour demeurer dans la
course.

Des conférences seront
échelonnées sur deux jours (les
8 et 9 novembre) et feront donc
le tour de tout ce qu’il faut sa-
voir pour réussir son événe-
ment: technologies Web, mar-
keting, financement, service à
la clientèle, tarification, gestion
d’événements, tendances pro-
duits ou encore «Créativité et
management». 

La remise de prix aura lieu à
l’Embassy Plaza, le 8 no-
vembre, et comprendra trois
volets: un volet «Coup d’éclat»,
qui récompense les activités
promotionnelles des membres
de la FEQ et de la SATQ. Un
deuxième volet, intitulé «Hom-
mage», honorera des person-
nalités de l’industrie touris-
tique et des organisateurs
d’événements qui se sont dé-
marqués à travers une réalisa-
tion exceptionnelle. Un troisiè-
me volet, inauguré cette an-
née, concerne le prix de la
commandite qui sera remis à
un festival et son commandi-
taire. Selon Lyne Voyer, la cé-
rémonie est sans conteste l’un
des «moments-phares du
congrès, un événement très fes-
tif lors duquel tous les partici-
pants sont heureux de se retrou-
ver».

Tourisme plus
Le Salon des organisateurs,

qui aura lieu le mardi 8 no-
vembre au Sheraton Laval, sera
l’occasion pour les agences de
rencontrer quelque 80 fournis-
seurs spécialisés dans le domai-
ne de l’événementiel, venus
présenter leurs nouveautés,
services et produits. La bourse
«Exper ts sur rendez-vous»,
quant à elle, propose un entre-
tien gratuit avec un consultant,
autour de conseils en marke-
ting, stratégies Web, communi-
cations, développement du-
rable ou encore recherche. Le
ministère du Tourisme sera
aussi sur place pour renseigner
sur les aides financières of-
fertes aux festivals et aux évé-
nements touristiques. 

Du 29 au 31 octobre 2012,
l’événement annuel Bienvenue
Québec sera de retour et s’ins-
tallera à la place Forzani. Bien-
venue Québec contribue de-
puis 1989 à la promotion de
l’industrie touristique québé-
coise et se veut un rendez-vous
d’af faires incontournable.
«C’est l’événement de l’industrie
touristique au Québec, estime
Andrée Courteau. Quelque 500
participants et 110 agences de
voyages nord-américaines seront
là pour se familiariser avec
l’of fre touristique du Québec»,
poursuit-elle. Le principe: des
agences de voyages rencon-
trent les fournisseurs pour dé-
couvrir l’of fre en matière de
produits touristiques et choisir
parmi toute une gamme de
produits et services. 

Bienvenue Québec est un
marché commercial voué à des
rencontres d’affaires et à la si-
gnature de contrats, qui mise
sur le dynamisme des échan-
ges et sur les possibilités de
contact multipliées. Occasion
de multiples rencontres, l’une
des clés de son succès, selon
l’APAQ, réside dans son pro-
gramme de rendez-vous de
huit minutes entre acheteurs
et vendeurs, rendez-vous qui
sont fixés d’avance via une ins-
cription par Internet. 

Et, en matière d’offre touris-
tique, le Québec peut se vanter
de disposer de l’atout de la varié-
té: condos, chalets ou hôtels en
matière d’hébergement, et, côté
détente, restaurants, musées,
croisières, spectacles, sites cultu-
rels, activités de plein air, sta-
tions de ski, vignobles, zoos,
sites religieux, microbrasseries,
tourisme autochtone, centres de
santé, spas ou parcs d’amuse-
ment… Du tourisme pour tous
les âges et pour tous les goûts.

Collaboratrice du Devoir

À Laval

L’industrie touristique se donne les moyens de bien recevoir
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C O N G R È S

TOURISME LAVAL

Le Sheraton de Laval accueillera les 8 et 9 novembre Le Salon des organisateurs, un rendez-vous
permettant aux agences de rencontrer quelque 80 fournisseurs spécialisés dans le domaine de
l’événementiel, venus présenter leurs nouveautés, services et produits.

Avec ses quatre centres de congrès, ses 415 000 pi2 d’espa-
ce de congrès et ses 111 salles de réunion, la ville de Laval a
réussi à s’imposer comme une destination-phare du tourisme
d’af faires. 
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C O N G R È S

C L A U D E  L A F L E U R

P our une deuxième année, le Palais des congrès
de Montréal a battu son record du nombre

d’événements qui y ont eu lieu. «Nous avons tenu
350 événements au cours de la dernière année, dépas-
sant de 31 % le record précédent, établi l’an dernier,
rapporte Chrystine Loriaux, directrice du marke-
ting et des communications du Palais des congrès
de Montréal. Cela nous permet de penser qu’on en
aura tout autant, sinon davantage, cette année!» Ces
350 événements ont généré 225 millions en retom-
bées économiques pour Montréal — nuitées dans
les hôtels, repas dans les restaurants, divertisse-
ments et activités touristiques, etc. 

À titre d’exemple, Mme Loriaux rapporte que, à
la mi-octobre, le Palais a accueilli le congrès de gé-
nétique humaine, un rassemblement de 6500 per-
sonnes qui a généré des retombées économiques
de 14,4 millions. En novembre, il hébergera l’Ameri-
can Anthropological Association, un rassemblement
de 5000 personnes qui produira 10,4 millions en re-
tombées. Un autre congrès «attendu depuis fort long-
temps» est celui de l’Année polaire internationale,
qui rassemblera en avril 4000 personnes, pour des
retombées de 8,9 millions. L’une des particularités
de ce congrès, souligne-t-elle, sera de procurer à
Montréal une grande visibilité médiatique. Et l’un
des plus gros congrès à se tenir l’an prochain sera
celui de l’International Microwave Symposium: 
10 000 personnes et 28 millions de retombées.

Disséminer le savoir
«Je vous cite ces quelques exemples, poursuit 

Mme Loriaux, pour souligner que le palais a aussi
pour fonction de générer des retombées intellectuelles,
c’est-à-dire que les rassemblements d’experts sur un su-
jet donné font en sorte que nos scientifiques en profitent
tout autant. C’est dire qu’aux 225 millions de retom-
bées économiques s’ajoutent des retombées intellec-
tuelles, qui, bien entendu, ne se chiffrent pas!»

D’ailleurs, le palais vient de tenir son deuxième
«Rendez-vous du savoir», un colloque visant à créer
et à solidifier des liens entre la communauté univer-
sitaire et le monde des affaires. Quelque 3000 per-
sonnes ont assisté aux différentes activités prévues
au programme. «C’est notre façon de démontrer que le
palais se veut un lieu dédié au partage des connais-
sances et que nous avons pour rôle d’être l’entremet-
teur pour les scientifiques et les gens d’affaires», in-
dique la directrice du marketing et des communica-
tions. Dans le même esprit, le palais accueillera en
mai le 80e congrès de l’Association francophone
pour le savoir (l’ACFAS).

Une kyrielle d’événements
Hormis ces réunions savantes, le palais est l’hôte

chaque année d’une diversité étonnante d’événe-
ments — certains bien connus et d’autres beaucoup
moins. En premier lieu, il y a les grands salons, dont
le Salon de l’automobile, suivi du Salon national de la
pourvoirie, chasse et pêche, puis du Salon de la ma-
riée, du Salon de la moto, du Salon de la beauté, du
Salon de la femme, sans oublier l’Expo manger san-
té. Il y a en outre le Salon carrières et emplois, le Sa-
lon sur les meilleures pratiques d’affaires, le Salon
national de la franchise et des occasions d’affaires.

Il accueille également nombre de rencontres tou-
chant la santé, dont le Forum en médecine familiale
et la 4e Journée de formation interdisciplinaire pour

les médecins spécialistes, de même que les exa-
mens des futurs architectes et des futures infir-
mières, ainsi que la remise de diplômes des ordres
de comptables. De plus, quantité de groupes d’af-
faires, d’entreprises et d’organismes du monde de la
finance y tiennent divers rassemblements dont, en
décembre, leurs partys de bureau et soirées-béné-
fices. Évidemment, nombre d’entreprises, d’associa-
tions et de syndicats y tiennent leur assemblée gé-
nérale. Il y a enfin plusieurs réunions thématiques,
allant de la Canadian Waste & Recycling Expo jus-
qu’à l’Extreme Cheer Fest 2012.

Rappelant que, il y a dix ans, le palais a pratique-
ment doublé sa taille, Chrystine Loriaux souligne
que «ce qui fait dorénavant une différence marquan-
te, ce n’est pas tant le nombre de grands événements
que le fait qu’on puisse désormais héberger deux événe-
ments à la fois. On a donc la possibilité de tenir en
même temps deux événements d’envergure.»

Agrandir par le dedans
De surcroît, le palais vient de compléter une «re-

définition de ses espaces offerts», indique Mme Lo-
riaux. «On n’a pas agrandi de nouveau, mais on est
pourtant passé de 331 000 à 551 000 pieds carrés
d’espace offert, soit une augmentation de 66 %!»

«Comment a-t-on fait?, poursuit-elle. On s’est ques-
tionné sur chacun des pieds carrés du Palais pour voir
s’il n’y aurait pas des espaces additionnels qui pour-
raient être mis à la disposition de notre clientèle.»

Prenons l’exemple de la galerie commerciale,
ajoute-t-elle, qui se trouve sous le palais au niveau de
la rue. «Il ne s’agissait que d’une aire commerciale et
de passage. Or on a décidé de mettre ces 54 800 pieds
carrés à la disposition d’exposants.»

En outre, ces derniers mois, le palais a inauguré
une terrasse avec chapiteaux sur le toit de l’im-
meuble. «C’est un site magnifique pour tenir des évé-
nements de type corporatif», indique Mme Loriaux.
Situé au 7e étage, cet espace extérieur convoité sert,
durant certains congrès, à des événements VIP, ain-
si que comme lieu incomparable pour faire un lance-
ment de produits, une conférence de presse, un
cocktail en soirée, etc.

«En offrant 551 000 pieds carrés, le palais se posi-
tionne à présent sur le marché des centres de congrès
d’envergure, rapporte Chrystine Loriaux. C’est un
chiffre qui parle énormément, puisque nous sommes
désormais le premier centre de congrès en importance
au Canada en matière d’espace de réunion et le
deuxième en matière d’espace d’exposition.»

Collaborateur du Devoir

Montréal

Des retombées économiques...
et intellectuelles

R É G I N A L D  H A R V E Y

T rois-Rivières a mis sur pied
une équipe de congrès qui

se veut complice de la planifica-
tion des événements: «De telles
rencontres s’organisent longtemps
à l’avance et on a déjà des soumis-
sions jusqu’en 2015, dont ces gens
s’occupent actuellement, indique la
directrice de Tourisme Trois-Ri-
vières, Yolaine Masse. En 2010,
le taux d’occupation des hôtels se si-
tuait à 58 % pour ce genre de ma-
nifestation, ce qui représente de
loin le pourcentage le plus élevé,
bien avant le tourisme sportif, qui
se chiffre à 27 %, et celui du Tour
and Travel, qui atteint 15 %.»

Relativement à la tenue des
congrès à caractère international,
la directrice mentionne que la Vil-
le travaille en étroite collaboration
avec l’Université du Québec à
Trois-Rivières (UQTR): «Ils atti-
rent chez nous des rassemblements
quand même intéressants; ces gens-
là reçoivent des groupes et on les
aide sur le plan de l’organisation.
Du côté plus local, il y aura, au
cours des prochains mois, des col-
loques sur l’enseignement et plu-
sieurs réunions de diverses associa-
tions. Pour ce qui est de la scène in-
ternationale, ce sont vraiment des
congrès sur lesquels on intervient
en partenariat avec l’UQTR.» 

Elle fait l’inventaire des lieux
sur le plan des structures d’ac-
cueil offertes: «On a un centre des
congrès qui est rattaché au Delta,
dont la plus grande salle peut rece-
voir mille personnes. Il est certain
que nous sommes limités d’une
certaine façon à ce nombre dans
un même lieu, mais on va de
l’avant en mettant vraiment en
valeur les ressources qui sont en
place; par contre, on a un autre
avantage dans le centre-ville, qui
nous vient de la présence de l’Hôtel
Le Gouverneur, qui est à portée de
marche. En fait, en tout et par-
tout, on dispose de sept partenaires
hôteliers pour les congrès et on n’a
pas de dif ficultés avec la venue
d’environ 600 congressistes dans
un même temps.»

Les visiteurs ont de quoi trou-
ver satisfaction en matière de res-
tauration: «Trois-Rivières est
quand même une ville d’assez forte
taille et on a une très bonne pro-
portion de restaurants par habi-
tant; il y en a vraiment pour tous
les goûts, surtout dans le centre-vil-
le, à proximité du lieu de la tenue
des congrès, où on trouve de nom-
breux établissements dans tous les
styles.» Les fins gourmets y trou-
vent leur compte: «On a même
un cinq-étoiles, qui est Le Poivre

noir, un endroit très reconnu qui
attire les visiteurs de Montréal ou
de Québec pour le temps d’un re-
pas.» Pour les déplacements à tra-
vers la ville et en banlieue, la So-
ciété des transports de Trois-Ri-
vières possède les équipements
requis pour les assurer correcte-
ment: «C’est très facile d’utiliser les
différents trajets et on dispose de
beaucoup de places de stationne-
ment pour garer les véhicules.» 

Un lieu, des sites
Le moment venu d’identifier

les forces d’attraction du milieu
trifluvien, la directrice retient un
premier avantage: «On a une su-
per-belle localisation pour être en
mesure de tenir des congrès ou des
réunions d’affaires, puisqu’on est
situé en plein centre entre Mont-
réal et Québec; on peut se rencon-
trer ici pendant deux à trois jours,
mais aussi pour une seule journée,
parce qu’on se trouve à une heure
et demie de distance de ces deux
grands pôles urbains: c’est une pra-
tique de plus en plus courante, par-
ce qu’elle sert à obtenir un meilleur
retour sur investissement, par le dé-
placement des gens dans un court
laps de temps.» 

Elle dégage quelques attraits
principaux propres au milieu: «Il
y a le nouveau Musée Boréalis, le
Musée québécois de culture popu-
laire et la vieille prison, les Forges
du Saint-Maurice, l’île Saint-
Quentin, notre dynamique centre-
ville et plusieurs galeries d’art. Et
nous avons reçu le titre de capitale
culturelle du Canada en 2009, ce
qui signifie que toute la culture est
à l’honneur chez nous, là où il y a
maintenant vraiment beaucoup
de choses à faire sur plusieurs
plans.» Elle explique le virage qui
s’est produit: «Longtemps, la ville
a été reconnue pour son caractère

industriel et manufacturier, avec
une forte concentration d’usines
de pâtes et papiers; de quatre
grandes entreprises, il en subsiste
une et demie, mais, dans ce do-
maine, on continue à innover
avec la présence de centres de for-
mation spécialisés aux niveaux
collégial et universitaire.»

La ville des pâtes et papiers
s’est ainsi davantage tournée vers
la culture et le tourisme pour atti-
rer les gens et revigorer son éco-
nomie. Dans ce but, la campagne
«Très-Trois-Rivières» a été lan-
cée: «On est très tout. On est très
concentré, très branché, très com-
plice et très accueillant. On joue
beaucoup sur la carte de la compli-
cité, car, sur le plan des congrès, on
aide les gens à organiser leur évé-
nement à titre de spécialistes de la
place et du milieu de vie: il arrive
que les associations ne disposent
pas des ressources et des budgets né-
cessaires pour assumer tout l’aspect
logistique; dans ce cas, elles peu-
vent faire appel gratuitement à
nous, parce que nous avons une dé-
léguée commerciale et un coordon-
nateur de congrès pour les appuyer
dans leurs démarches.»

Et Trois-Rivières occupe de-
puis plusieurs années l’avant-
scène littéraire avec son réputé
Festival international de la poé-
sie. De plus, «l’année commence
habituellement par la présenta-
tion du Festival international
Danse Encore, qui attire des gens
de partout et qui présente des re-
présentations mettant en valeur
tous les styles de danse».

L’été apparaît comme un feu
roulant en matière de program-
mation culturelle: «Je pense qu’il
n’y a pas une fin de semaine sans
que se déroule un festival ou un
événement; il y a notamment le
Grand Prix automobile avec en ve-
dette la formule NASCAR. Et, du-
rant les fins de semaine, la rue des
Forges devient piétonnière, ce qui
est très apprécié des touristes.» 

Collaborateur du Devoir

Trois-Rivières

La culture en prime
Au Palais des congrès, on évalue à 225 mil-
lions les retombées économiques de la der-
nière année. Et, nous dit-on, le meilleur se-
rait encore à venir...

SOURCE PALAIS DES CONGRÈS

Le Palais des congrès a inauguré une terrasse
paysagée avec chapiteaux sur son toit, offrant une
vue imprenable sur le centre-ville de Montréal.

Trois-Rivières vient de fêter son 375e anniversaire et se pare
d’un riche patrimoine. Et la ville prend place dans un axe
géographique situé à mi-chemin de la capitale et de la métro-
pole du Québec.

MICHEL BRIÈRE

Théâtre de rue dans la rue des Forges, à Trois-Rivières
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Des centaines de millions de
dollars ont été récemment

investis dans les Cantons-de-l’Est
pour bien accueillir les congrès,
assure Alain Larouche, directeur
général de Tourisme Cantons-
de-l’Est. Depuis peu, plusieurs
centres de villégiature, comme
l’hôtel Château-Bromont, le Ché-
ribourg, l’Estrimont, l’auberge
L’Étoile, le Castel de Granby et
l’Hôtel Delta de Sherbrooke ont,
entre autres, rénové
leurs espaces et adapté
leur offre pour les ré-
unions et le touris-
me d’affaires. Le Spa
d’Eastman, à lui seul, a
investi trois millions
pour ouvrir un pavillon
d’affaires séparé du pa-
villon réser vé à sa
clientèle individuelle.

En plus, le Times,
un hôtel quatre étoiles,
s’érige depuis un plus
d’un an, devant le lac
des Nations, au centre-
ville de Sherbrooke.
Tout ça alors que la rei-
ne des Cantons-de-
l’Est vient d’inaugurer
son tout nouveau Centre des
foires, qui engendre beaucoup
d’espoir quant aux salons de
grande envergure qui peuvent
venir y faire leur nid. D’ailleurs,
le Centre des foires va accueillir
le gala des grands prix annuels
du tourisme du Québec au mois
de mai prochain.

«On est probablement une des
régions du Québec les mieux dotées
en centres de congrès», signale aus-
si Alain Larouche. Le Delta à
Sherbrooke, le Chéribourg à Ma-

gog-Orford et le Castel à Granby
possèdent chacun une salle pou-
vant accueillir environ 700 per-
sonnes en mode banquet et près
de 1000 personnes dans un amé-
nagement de réunion. Les autres
hôtels, quant à eux, rivalisent
dans leur proposition de salles de
réunion pour des regroupements
de petite ou moyenne envergure.

La stratégie de Tourisme
Cantons-de-l’Est pour attirer le
tourisme d’affaires est simple: à
l’intérieur des 800 entreprises
membres, l’organisme a créé

un sous-groupe pour
réunir des investis-
seurs constitués d’hô-
tels et d’organismes
d’activités suscep-
tibles d’intéresser les
gens qui se déplacent
pour des rencontres
d’affaires. «Ce sont des
entreprises qui sont
prêtes à investir en-
semble, d’une façon un
peu plus pointue et
plus élevée pour explo-
rer ensemble des méca-
nismes et des marchés
pour aller chercher des
congrès», explique A-
lain Larouche, joint
par téléphone à son

bureau de Sherbrooke. Au bout
du compte, de nombreux hô-
tels qui, en temps normal, se li-
vreraient une concurrence fra-
tricide pour gagner le marché
s’unissent pour faire venir la
clientèle dans la région. «S’ils
acceptent de le faire, c’est parce
qu’on court ensemble la chance
de développer une clientèle indi-
viduelle supplémentaire qui va
revenir chez nous, explique-t-il.
Ce qu’on souhaite, dans le fond,
c’est que le corporatif nous amè-

ne des clients en famille, ou qui
vont revenir en famille.»

Tenir un congrès 
dans un contexte inusité

Les Cantons-de-l’Est possè-
dent tout de même leur lot de
lieux qui permettent de sortir les
congrès des traditionnels quatre
murs. Pourquoi ne pas agrémen-
ter une rencontre du paysage ap-
palachien qui défile derrière les
fenêtres? C’est en quelque sorte
ce que propose le Train touris-
tique Orford express, dont les
trois wagons peuvent s’adapter
en salles de réunion. Générale-
ment, l’itinéraire s’amorce à
Sherbrooke, à quelques pas du
Times, et va jusqu’à Eastman
après avoir traversé Magog. Le
train peut être nolisé selon les be-
soins d’affaires et son parcours
peut s’allonger jusqu’à Bromont
ou Granby, selon la demande.

Toujours dans la dynamique
du transport, le tout nouveau ba-
teau de croisière Escapades
Memphrémagog, inauguré cet
été, permet de se réunir dans une
ambiance de luxe et de déguster
un repas gastronomique en navi-
guant sur un lac. Alain Larouche
assure que le nouveau venu rem-

porte un vif succès. Les activités
cessent à la fin du mois d’octobre,
mais l’expérience pourra être re-
nouvelée le printemps prochain.

Mégantic, de son côté, offre
aussi une expérience unique au
Québec: l’Astrolab du Parc natio-
nal du Mont-Mégantic ouvre,
pour les réunions, son centre
d’observation. Un lieu prisé du-
rant la période des perséides,
vers la fin de l’été, alors que la
noirceur de la nuit s’illumine sous
la traînée des étoiles filantes. Et
que dire de pénétrer dans un zoo

la nuit, littéralement. Le zoo de
Granby propose à ses clients d’af-
faires cette aventure inusitée et
bien d’autres, afin d’agrémenter
un séjour par l’observation du
monde animal. Pour l’hiver, les
chalets de Sutton et son centre de
ski, réputé pour ses pistes de
sous-bois, se révèlent être des
destinations de choix pour plaire
aux plus sportifs.

Gastronomie 
et art de vivre

Les Cantons-de-l’Est assoient

leur stratégie sur une signature
d’«art de vivre», qui passe essen-
tiellement par la gastronomie.
«Sherbrooke fait partie depuis
deux ans d’une espèce de must au
niveau des destinations gastrono-
miques», s’enorgueillit Alain La-
rouche, soulignant, entre autres,
la présence des chef Dany Saint-
Pierre et Alain Labrie, qui y ont
maintenant pignon sur rue. La
principale destination demeure
tout de même la route des vins,
dans la région de Brome-Missis-
quoi, dont plusieurs des vi-
gnobles sont disposés à recevoir
la clientèle d’affaires. «C’est très
en vogue de tester les produits des
endroits où on va. Nous, on peut
le faire autant dans l’agroalimen-
taire régulier que dans les vins.»
Et le grand avantage, c’est l’ac-
cessibilité pour les visiteurs à ces
lieux de production. «Les gens re-
trouvent [les produits] dans les
hôtels, mais c’est toujours plus sen-
suel d’aller retrouver ça sur les
lieux mêmes, surtout dans la ré-
gion de Brome-Missisquoi et de
Granby.» Le vignoble L’Or-
pailleur, à Dunham, possède
quant à lui l’Économusée de la
vigne et du vin, qui donne la
chance aux épicuriens d’appro-
fondir leurs connaissances sur le
terrain. Le Cep d’argent, dans la
région de Magog-Orford, et le
domaine Pinacle à Frelighsburg,
dont la réputation de son cidre
de glace primé n’est plus à faire,
constituent aussi des attraits-ve-
dettes. Tourisme Cantons-de-
l’Est mise beaucoup sur ce ter-
reau riche en produits du terroir
en liant des producteurs qui met-
tent à la disposition des organisa-
teurs une palette originale de ca-
deaux d’affaires. Les vignobles
sont de la partie, bien sûr, mais
aussi la miellerie Lune de miel,
Bleu Lavande et la savonnerie
des Diligences. «Ça fonctionne
très bien. Les gens aiment avoir
un souvenir de l’endroit où ils sont
allés ou une façon d’en reparler»,
assure Alain Larouche.

Le Devoir

Cantons-de-l’Est

Et un voyage en train, avec ça ?
« On est probablement une des régions du Québec les mieux dotées en centres de congrès »

Au Lac-Saint-Jean, dans Charlevoix et en Côte-
Nord, la filière des congrès et des réunions
d’af faires se porte bien, selon les commen-
taires recueillis par Le Devoir auprès de plu-
sieurs établissements. Observations.

A u Lac-Saint-Jean, il existe depuis 2008 un bu-
reau des congrès qui est sous l’égide de Tou-

risme Alma. Cet organisme couvre 13 municipali-
tés regroupées au sein de la MRC Lac-Saint-Jean-
Est. La coordonnatrice de cet organisme est Ca-
roline Deschênes. «La filière des congrès est un
créneau qu’on veut développer davantage. Dans
notre région, il y a tant à découvrir sur le plan de
la villégiature, nous avons la vélo-route, par
exemple. Et, dans ce cadre [naturel], les congres-
sistes peuvent allier tourisme d’affaires et activités
de plein air.»

Elle précise que la capacité d’accueil dans sa
région oscille aux alentours de 250 à 300 per-
sonnes par congrès, en signalant que le centre
des congrès est intégré à l’Hôtel Universel si-
tué à Alma. Toutefois, d’autres établissements
accueillent également des réunions et d’autres
événements, rappelle-t-elle. Elle mentionne le
Comfor t Inn. De plus, Caroline Deschênes
tient à souligner que Tourisme Alma travaille
en étroite collaboration avec Promotion Sague-
nay, qui couvre le territoire du Saguenay sur le
plan de la filière des congrès, notamment. «On
travaille en complémentarité avec eux. On se
partage plein de choses.»

Kim Boulianne, copropriétaire de l’Hôtel Uni-
versel, qui compte 71 chambres, indique que
son établissement compte pas moins de 16
salles de réunion. «Nous avons une capacité de
500 personnes dans l’une de nos salles. Le secteur
des congrès et des réunions est important pour
nous. On reçoit des associations et des organismes
divers. Et 2012 s’annonce bonne, mais on fait
beaucoup de démarchage auprès des ambassa-
deurs de la région.»

Côte-Nord
Qui dit Côte-Nord dit Hôtel Tadoussac, cet

établissement de renom au toit rouge qui abri-
te 149 chambres et dont l’histoire remonte à
1864! Tina Tremblay y travaille depuis 25 ans
et elle le dirige depuis plus de 10 ans. Son éta-
blissement est fermé au public depuis le 10 oc-
tobre et il rouvrira le 11 mai prochain. Si 120
personnes y travaillent en haute saison, ils
sont cinq, dont elle, à tenir le fort à l’année,
histoire de préparer la saison touristique sui-
vante. «On travaille déjà pour l’année 2012.

Elle s’annonce bonne. Nous avons au moins
trois congrès qui ont déjà réservé. L’année 2011
a été moins bonne que l’année 2010 en raison
des coupes que le gouvernement a faites sur le
plan de la formation. Plusieurs congrès et ré-
unions portent sur la formation. De mémoire,
je crois qu’on a eu quatre ou cinq congrès de
moins, ce qui est important comme baisse.»

L’Hôtel Tadoussac cible les congrès et les ré-
unions de 250 à 300 personnes. «On a à la dis-
position des gens plusieurs salles, dont une salle
de banquet, trois restaurants, un bar, un centre
de santé et une boutique. Et il y a plein d’activi-
tés qui existent autour de Tadoussac; il y a des
musées à voir, les gens peuvent faire du kayak,
aller aux baleines. Ici, à Tadoussac, nos congrès
sont très conviviaux.»

Charlevoix
Non loin de là, dans la région champêtre de

Charlevoix, se dresse le majestueux Fairmont
Manoir Richelieu. Au bout du fil, son directeur
des ventes et de la mise en marché, Éric Ques-
nel, souligne à grands traits que son établisse-
ment compte 405 chambres et pas moins de 
22 000 pieds carrés d’espace de réunion. «Nous
avons 15 salles de réunion de toutes tailles. On
peut réunir dans l’une d’elles 800 personnes en
banquet. Elle peut aussi contenir plus de 1000 per-
sonnes en réunion.»

L’année en cours se termine sur une bonne
note, fait-il remarquer. «L’année 2011 ne s’an-
nonçait pas très bonne, mais le mois de no-
vembre sera un mois record avec une douzaine
d’événements à l’horaire. Et l’année 2012 s’an-
nonce bonne. Il semble bien que les astres soient
alignés. On poursuit notre prospection avec
notre équipe des ventes. On compte recevoir des
associations, des organismes gouvernemen-
taux.» Il note que la filière des congrès et des
réunions d’affaires représente près de 40 % de
la clientèle de son hôtel. «C’est tout de même
impor tant comme propor tion. L’avantage de
miser sur ce créneau, c’est que cette clientèle
nous garantit des nuitées, des revenus en nour-
riture, en boissons et en banquets» , ajoute 
M. Quesnel.

Des événements, le Fairmont Manoir Riche-
lieu en accueille une centaine sur une base an-
nuelle. Cet hôtel se démarque de ses concur-
rents, insiste Éric Quesnel, par l’accompagne-
ment que son équipe offre aux organisateurs de
réunions. «C’est ce petit plus que nous leur offrons
qui nous distingue.» 

T. H.

Lac-Saint-Jean, Charlevoix et Côte-Nord

Une bonne année, 
au nord comme à l’est

«L’of fre aux alentours de notre centre des
congrès est prise en considération par les
congressistes.» Pour Stéphane Boudreau ou
Véronique Mariève Gosselin, la proximité du
fleuve ou d’une baie s’avère rentable pour
qui tient ou of fre des lieux de rencontres
d’af faires.

T H I E R R Y  H A R O U N

O uvert en 2009, le Centre des congrès de la
Gaspésie, situé à Carleton-sur-Mer, est inté-

gré au complexe de l’Hostellerie Baie Bleue avec
ses 90 chambres. Le centre lui-même comprend
notamment une salle multifonctionnelle de 445
places, une salle de réunion privée de 60 places,
divisible en trois salles de 20 places, une salle de
réunion VIP de 25 places avec équipements au-
diovisuels et une salle de conférence de 200
places avec vue sur la mer.

On aura compris qu’à cela s’ajoute un service
de transport, de restauration, de fibre optique
avec large bande passante pour vidéoconférences,
etc. Mais il y a davantage, raconte le copropriétai-
re de l’établissement, Stéphane Boudreau. Il sou-
ligne que son établissement a lancé cette année
un service de réservation des activités à faire dans
la Baie-des-Chaleurs, intitulé Baie Bleue Aventure!
C’est-à-dire? «Cette formule vient compléter notre
offre de services. Dans la Baie-des-Chaleurs, il y a
tellement de choses à faire et à voir. C’est pour ça
qu’on a mis sur pied ce guichet unique qui permet
aux congressistes de booker des activités. C’est un
service qui est apprécié par notre clientèle. Et l’offre
aux alentours de notre centre des congrès est prise en
considération par les congressistes.»

«Vous savez, ajoute M. Boudreau, les congres-
sistes qui viennent ici ont l’occasion de faire de
l’équitation à deux minutes de route. Il est difficile
de faire de l’équitation près des centres de congrès
dans les grands centres. On se distingue en ce sens-
là, notamment.»

Le Centre des congrès de la Gaspésie, précise-
t-il, vise le créneau des congrès «réunissant jus-
qu’à 250 ou 300 personnes. On a beaucoup de col-
loques de syndicats et de colloques régionaux. On
reçoit aussi le congrès du Technocentre éolien
[basé à Gaspé]. On reçoit aussi l’Ordre des den-
tistes du Québec et beaucoup d’associations, com-
me celle des gérants d’aréna.»

Sur une base annuelle, le Centre des congrès
accueille une douzaine d’événements majeurs,
particulièrement de mai à juin et en septembre et
octobre. «En février prochain, souligne encore
Stéphane Boudreau, nous allons recevoir le grand

rendez-vous de la motoneige, en collaboration avec
les clubs de motoneige de la région. C’est majeur
comme événement.» Il note enfin «qu’on est sur le
point de mettre sur pied un club des ambassadeurs,
ce qui sera une belle fenêtre sur le plan de la pro-
motion». Les activités liées au complexe hôtelier
et au Centre des congrès génèrent des retom-
bées annuelles de 3,5 millions de dollars et don-
nent un emploi à 140 personnes.

Rimouski
À trois heures de route vers l’ouest, Véronique

Mariève Gosselin, coordonnatrice aux événe-
ments chez Tourisme Rimouski, note que la filiè-
re des congrès et des réunions d’affaires dans sa
région «se porte relativement bien. Je vous dirais
que la concurrence est de plus en plus présente et
féroce. La concurrence vient de Montréal et de
Québec, mais aussi du Centre des congrès de la
Gaspésie.» Cette filière engendre des retombées
d’environ cinq millions de dollars par année à Ri-
mouski, où près de 80 événements de tous
ordres s’y tiennent. 

Rimouski a l’avantage, dit-elle, d’avoir sur son
territoire une université (UQAR), un cégep, une
salle de spectacles toute neuve, des hôtels, un
centre des congrès (Hôtel Rimouski), en plus
d’être un pôle maritime avec ses établissements.
«Nous avons la chance d’avoir tout cela, ce qui at-
tire toutes sortes d’événements.» Elle tient à souli-
gner que Tourisme Rimouski «offre aux organisa-
teurs d’événements des outils pour les aider. Nous
avons une personne qui se consacre à cela et qui
s’occupe de tout, comme la mise en relation avec
les fournisseurs, etc.»

Ce centre des congrès de la capitale du Bas-
Saint-Laurent est intégré à l’Hôtel Rimouski,
considéré comme le carrefour des événements
majeurs de la région. Il reçoit sur une base an-
nuelle le Salon du livre de Rimouski, le Salon des
métiers d’art et l’Association de la déficience in-
tellectuelle, entre autres. En 2012, cet établisse-
ment recevra l’Association des chefs en sécurité
des incendies du Québec (plus de 1000 per-
sonnes), le Congrès sur les zones côtières (un
événement pancanadien), le Congrès des micro-
biologistes et le Congrès en médecine nucléaire.
Et, en 2013, le Championnat du monde de
scrabble s’y tiendra avec ses 1000 participants.

«Nous avons 17 salles de réunions au centre des
congrès. Nous sommes situé à proximité de tout, ce
qui est un avantage marqué. Nous recevons toutes
sortes d’événements et l’année 2012 s’annonce bon-
ne», précise Julie Fortin, directrice des ventes et
de la mise en marché à l’Hôtel Rimouski.

Collaborateur du Devoir

Gaspésie et Bas-Saint-Laurent

Là où l’offre s’adapte 
aux caprices de la clientèle

SPA EASTMAN

Le Spa d’Eastman a investi trois millions pour ouvrir un pavillon d’af faires séparé du pavillon
réservé à sa clientèle individuelle.

GRAND HÔTEL TIMES

Le Times, un hôtel quatre étoiles situé à Sherbrooke

Les dernières feuilles de l’automne, qui en font voir de
toutes les couleurs dans le décor automnal des Appalaches,
tombent. Mais les Cantons-de-l’Est demeurent une destina-
tion de choix à longueur d’année pour la tenue de congrès,
par ticulièrement pour la diversité et la qualité de ses
centres de villégiature. 

Les trois
wagons 
du Train
touristique
Orford
express
peuvent
s’adapter 
en salles 
de réunion
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J E S S I C A  N A D E A U

D ubaï, Rio, Paris, Las Vegas, Édimbourg,
Londres… Ce ne sont pas les options qui

manquent lorsque vient le temps de choisir une
ville pour l’organisation d’un congrès internatio-
nal. Mais Québec arrive à tirer son épingle du jeu
et à se démarquer des grandes capitales interna-
tionales en misant notamment sur «l’exotisme»
de la petite ville francophone au cœur d’une
Amérique d’affaires anglophone.

«Québec est une destination exotique pour
bien des organisateurs d’événements qui nous
choisissent au détriment de grandes villes», af-
firme Ann Cantin, directrice des communica-
tions et de la mise en marché du Centre des
congrès de Québec. 

Selon le président-directeur général du
Centre des congrès, Michel Bouchard, la capita-
le nationale est «intrigante» pour les étrangers en
raison de «son petit côté secret bien gardé», un
atout qui la différencie de sa consœur Montréal,
qui est déjà très bien identifiée sur la
scène internationale. 

Et surtout, explique-t-il, Québec se
distingue par son côté historique et
l’accueil légendaire de ses habitants.
«Ce que les gens nous disent, c’est qu’ils
ont l’impression de devenir proprié-
taires de la ville pendant leur passage,
comme si nous leur of frions une visite
touristique spéciale.»

Exotisme...
Pour Ann Cantin, Québec of fre le

meilleur des deux mondes: tout le
luxe d’une ville internationale dans
un environnement sympathique et sé-
curitaire: «Quelqu’un qui a vécu l’ex-
périence des grandes villes va trouver fantas-
tique de retrouver exactement la même qualité,
le même service à la fine pointe de la technolo-
gie dans un endroit à l’échelle humaine, où il
n’est pas qu’un numéro parmi six millions de
personnes. Pour des gens qui voyagent beaucoup
et qui organisent des congrès, il y a quelque cho-
se d’extrêmement exotique là-dedans.»

Le caractère unique de l’expérience québécoi-
se en a convaincu plus d’un, argue Michel Bou-
chard, qui ajoute que près de 80 % des dé-
marches effectuées auprès d’organisations inter-
nationales pour les amener dans la Vieille Capita-
le sont couronnées de succès.

Même pour les clients originaires de la provin-
ce, Québec agit comme un aimant sur les
congressistes. Selon Michel Bouchard, un col-
loque qui a lieu dans la capitale nationale attire
généralement 10 % de participants de plus que
n’importe où ailleurs dans la province. «Je pense
que les gens y voient surtout une occasion de visiter
Québec et de passer un week-end d’amoureux.»

Une force de frappe régionale
Pour attirer des congrès d’envergure en sol

québécois, comme la très attendue assemblée
annuelle de SportAccord, qui regroupe 1800 par-
ticipants en provenance des 100 plus grosses fé-
dérations sportives au monde, Québec mise no-
tamment sur ses ambassadeurs issus des diffé-
rentes communautés de chercheurs et de gens
d’af faires régionaux qui fréquentent déjà ces
symposiums et autres forums.

«On regarde les forces. Par exemple, dans le do-
maine de l’obésité, Québec est une force mondiale,
les chercheurs et leurs travaux sont déjà connus
dans leurs communautés. Alors, l’identification
d’une sommité dans la région est souvent intéres-
sante. […] Une fois qu’on a identifié notre ambas-
sadeur, on va monter la candidature et aller au
congrès avec lui. Après ça, ça devient un concours
de beauté!»

Le Centre des congrès rame fort pour attirer
les congressistes du monde entier, et il n’est pas
le seul. À Québec, c’est toute la ville qui s’unit

pour présenter la capitale sous ses plus beaux
atours. «Québec travaille un peu comme une meu-
te de loups, illustre le p.-d.g. Michel Bouchard.
Nous avons une force de frappe régionale très im-
portante, tout le monde travaille ensemble.»

Michel Bouchard collabore notamment avec la
municipalité et avec l’Office de tourisme de Qué-
bec, vers lequel il renvoie les organisateurs de
congrès qui comptent moins de 500 participants,
afin que ceux-ci soient redirigés vers des hôtels
de la région.

Car le Centre des congrès, bien qu’il soit le
plus gros, n’est pas le seul à offrir ses services
aux congressistes. Bon nombre d’hôtels de la ca-
pitale offrent aussi des salles de congrès, qu’on
pense au Château Frontenac, au Concorde, au
Manoir Victoria, au Hilton, au Château Bonne
Entente à Sainte-Foy ou au Château Mont-Sainte-
Anne. «La plupart de ces endroits peuvent tenir
des congrès de 200 ou de 300 personnes, affirme
Sylvie Walter, de l’Office de tourisme de Québec.
C’est un bassin de sites de congrès très important.»

Moins de clients, plus d’argent
Dans la capitale nationale, le tourisme d’af-

faires représente environ 10 % de la clientèle.
C’est assez pour avoir une grande incidence sur

le bilan touristique annuel. Car le tou-
riste d’affaires dépense davantage que
le touriste québécois qui vient passer
des vacances en famille. Plus le touriste
vient de loin, plus il reste longtemps et
plus il dépense, note Sylvie Walter.

«Le congressiste dépense plus par jour
que le touriste individuel, parce qu’il va
rester à l’hôtel et manger dans les restau-
rants. Souvent, ça passe sur des notes de
frais et les gens sont souvent moins fri-
leux à se payer de bons restaurants avec
des notes de frais que lorsque ça sort de
leurs propres poches… Il y a donc moins
de gens qui viennent en tourisme d’af-
faires qu’en tourisme individuel, mais
chacun dépense plus dans la région.»

Au Centre des congrès, on calcule que de 
5 à 10 % de la clientèle provient d’organisa-
tions internationales, mais le volume d’affaires
frôle les 20 %. Une autre tranche de 75 % de
l’achalandage provient des congrès québécois
et le reste émane des associations cana-
diennes et américaines. 

Si Michel Bouchard dépense autant d’énergie
à aller chercher des congrès internationaux,
c’est parce que ce sont les plus payants pour la
région. «Dans un congrès international, les délé-
gués vont laisser entre 500 et 600 $ par jour, et
c’est de l’argent neuf, de l’argent qui n’existait pas
au Canada. Ensuite, pour les dossiers canadiens,
on parle de 300 à 400 $ par jour, et là c’est de l’ar-
gent canadien qui entre dans la province. Pour les
congrès québécois, on les mesure localement parce
que c’est de l’argent qui roule déjà au Québec.»

145 événements
Le Centre des congrès, qui a notamment

remporté le prix du meilleur palais des congrès
au monde en 2006, reçoit en moyenne 145 évé-
nements par année, ce qui représente des re-
tombées économiques de 80 à 100 millions de
dollars annuellement. 

De ce nombre, on compte de 7 à 10 congrès
internationaux d’envergure, avec un sommet 
inégalé lors du 400e anniversaire en 2008. «Cette
année-là, il y a eu 170 événements, dont 
20 congrès internationaux, soit l’équivalent de
trois bonnes années», précise Michel Bouchard.

Et l’année 2012 s’annonce fort bonne pour le
Centre des congrès, avec 11 séminaires interna-
tionaux déjà inscrits au calendrier, dont le Forum
mondial sur la régulation de l’énergie, le Congrès
géospatial international, l’assemblée annuelle de
SportAccord, le Forum mondial de la langue
française et plusieurs autres colloques sur l’obé-
sité et l’asthme.

«C’est la meilleure année après le 400e, se 
réjouit Michel Bouchard. Et ça ne fait que
commencer!»

Collaboratrice du Devoir

Capitale nationale

Québec, une destination exotique 

SOURCE CENTRE DES CONGRÈS DE QUÉBEC

Le Centre des congrès de Québec

Dans la
capitale
nationale, 
le tourisme
d’affaires
représente
environ 
10 % de la
clientèle

La ville de Québec rivalise avec les plus
grandes capitales internationales pour attirer
les congressistes du monde entier.
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«B on an mal an, nous ac-
cueillons une cinquantai-

ne de gros événements, comme des
foires et des salons et de gros
congrès avec exposition. C’est un
secteur d’activité qui est relative-
ment stable, tout comme l’est celui
des petits congrès et colloques, qui
compte environ 200 événements
par année. Par contre, le secteur
des réunions d’affaires, qui comp-
te environ 14 000 événements par
année, est en nette progression. Il
s’agit pour nous d’un secteur qui
est appelé à croître et qui est une
de nos cibles dans notre stratégie
de développement.»

Cette répartition des diverses
activités de tourisme d’affaires
correspond aux infrastructures
touristiques dont dispose la
Montérégie. En effet, la région
possède deux infrastructures
touristiques d’accueil pour les
grands congrès, soit l’Hôtel des
Seigneurs à Saint-Hyacinthe, ca-
pable d’accueillir 2000 convives
en formule banquet, et l’Hôtel
Mortagne à Boucherville, ca-
pable d’accueillir 1000 convives
en formule banquet. S’ajoutent à
cela une quarantaine d’établisse-
ments, hôtels et auberges ou
autres lieux de réunion n’offrant
pas l’hébergement, dont la capa-
cité d’accueil est moindre, allant
d’une cinquantaine d’invités à
quelques centaines.

«C’est la raison pour laquelle
notre stratégie de développement

en tourisme d’affaires ne repose
pas sur le seul fait d’attirer uni-
quement de gros événements,
notre capacité d’accueil à cet
égard étant modeste. Mais nous
pouvons par contre multiplier les
plus petits événements, comme les
réunions d’affaires, par exemple.
Qu’on attire un événement avec
300 participants ou dix événe-
ments avec 30 participants, cela
demeure toujours 300 personnes
qui séjournent chez nous.»

Les avantages 
de la Montérégie

Selon Éric Fournier, la Monté-
régie offre plusieurs avantages
aux gens d’affaires, en comparai-
son avec son principal concur-
rent, soit Montréal. Parmi ceux-
ci, il y a d’abord l’accessibilité, la
Montérégie étant bien desservie
par le réseau d’autoroutes. «Il
devient de plus en plus dif ficile
d’accéder à l’île de Montréal, à
cause de la congestion automobi-
le sur les ponts, et les nombreux
travaux d’infrastructures rou-
tières viennent compliquer les dé-
placements. Pour une PME si-
tuée en région, il est donc avanta-
geux de tenir sa réunion en Mon-
térégie.» D’autant plus que, dans
certains cas, on peut même éco-
nomiser une nuitée à l’hôtel en
conviant les participants tôt le
matin plutôt que la veille en soi-
rée, sachant que ces derniers
ne seront pas pris dans le bou-
chon de circulation matinal.

Et il y a aussi le coût, à

prendre davantage en considé-
ration étant donné l’état de l’éco-
nomie. «Le prix des chambres
d’hôtel est inférieur en Montéré-
gie, tout comme l’est l’addition
pour le petit-déjeuner. Et le sta-
tionnement est gratuit. Si on ad-
ditionne les trois, ce sont environ
50 dollars de moins par personne.
Aujourd’hui, les organisateurs
d’événements subissent beaucoup
de pression de la part de leurs
clients afin de réduire les coûts, et,
dans ce contexte, le choix de la
Montérégie devient attrayant.»

Sans compter que les infra-
structures touristiques plus mo-
destes, comme les auberges et
les lieux de villégiature, propo-
sent un cachet plus personnali-
sé. «Le propriétaire et le directeur
sont toujours sur les lieux et ont
des contacts personnels avec leurs
clients. Souvent, le chef est dans le
coup et même l’artisan local n’est
pas très loin. Cela donne beau-
coup de flexibilité et on peut aisé-
ment adapter les services selon les
besoins des clients. C’est une dé-
marche très personnalisée.»

Stratégie 
de développement

Tourisme Montérégie, de
concert avec ses partenaires ré-
gionaux, a mis en place une stra-
tégie afin de développer le tou-
risme d’affaires et de convaincre
les gens d’affaires de choisir la
Montérégie comme destination
pour leurs événements. Il y a
d’abord l’approche cartogra-
phique, la Montérégie étant divi-
sée en quatre régions: le Suroît,
soit la par tie sud-ouest de la
Montérégie, la Rive-Sud, à un jet
de pierre de Montréal, la rivière
Richelieu, avec ses auberges

champêtres, et la Montérégie-
Est, dont le chef-lieu est Saint-
Hyacinthe, technopole agroali-
mentaire du Québec. «Chaque
région a ses particularités, par
exemple, le Suroît, de par sa posi-
tion géographique, convient par-
faitement aux entreprises situées
dans l’ouest du Québec.»

Tourisme Montérégie a mis
en place un plan de démarcha-
ge s’adressant aux organisa-
teurs d’événements. «On orga-
nise des foires, environ huit par
année, auxquelles on invite de 50
à 100 organisateurs d’événe-
ments, de congrès et de colloques.
Ces foires sont conçues en fonc-
tion des organisateurs et de leurs
besoins et les propriétaires d’in-

frastructures touristiques sont sur
place. On organise même la visi-
te des infrastructures. L’avanta-
ge, pour les organisateurs, c’est
qu’ils peuvent, en un seul dépla-
cement, prendre la mesure de
l’of fre. Et comme les proprié-
taires sont sur place, ils peuvent
déjà amorcer les négociations.» 

De plus, Tourisme Montéré-
gie offre un service d’accompa-
gnement aux organisateurs
d’événements qui choisissent ou
qui seraient tentés de choisir la
Montérégie pour destination
touristique d’af faires. «Nous
avons trois employés à temps plein
qui conseillent et accompagnent
les organisateurs d’événements.»

Tourisme Montérégie a inau-

guré ce printemps sa nouvelle
Maison du tourisme de la Mon-
térégie, située dans le quartier
DIX-30 à Brossard. «Cette Mai-
son du tourisme est un centre
d’information touristique et un
bureau des ventes régional. C’est
une salle de montre pour nos in-
frastructures touristiques et nos
attraits, mais aussi pour nos pro-
duits locaux, car nous tenons
aussi à faire la promotion de ces
derniers et à les inclure dans
l’offre touristique d’affaires. Au-
jourd’hui, il n’est plus rare qu’on
serve du cidre plutôt que du vin
au cocktail d’ouver ture d’un
congrès d’affaires.»

Collaborateur du Devoir

Montérégie

Des infrastructures touristiques plus modestes
proposent un cachet plus personnalisé
Le tourisme d’af faires en Montérégie se porte bien. Foires et
salons, expositions, colloques et congrès, réunions d’af faires
sont au rendez-vous. Entretien avec Éric Fournier, directeur
général de Tourisme Montérégie.
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La Maison du tourisme de la Montérégie située dans le quartier DIX-30 à Brossard.


